Le Christ ne cesse de grandir

Le cinquan​tenaire de la mort du P. Teilhard de Chardin sera célébré en 2005. Pour s'y préparer, ses fidèles vont de colloque en col​loque dans diffé​rents lieux de la planète particuliè​rement choisis.

La dernière ren​contre vient de se tenir au Caire et à Alexandrie. Elle a permis de goûter l'actualité d'un texte où ce savant croyant nous invite,  d'une façon ou d'une autre, à imaginer, au-dessus de la biosphère animale, une sphère humaine, la sphère de la réfle​xion, de l'invention consciente, de l'union sentie des âmes (la noosphère si l'on veut) et à concevoir, à l'origine de cette entité nou​velle, un phénomène de transformation spé​ciale affectant la vie préexistante  (L'Hominisation Œuvres III, p. 81-82, Seuil).

Et, pour approcher la profondeur inépui​sable du mystère dans lequel nous plonge l'approche de Noël, chacun peut lire, dans Hymne de l'univers et Le Milieu di​vin, des pages éblouissantes sur les splen​deurs célébrées dans la contemplation de l'incarnation du Christ. Les écrits de saint Jean et de saint Paul donnent une dimen​sion cosmique à cet événement immergé dans l'immensité de l'espace et l'épaisseur du temps.

Dans un monde qui s'unifie peu à peu en se complexifiant, comme on le constate en passant le porche du nouveau millénaire, les croyants doivent se laisser porter par les flux de l'évolution. Avec elle, le Christ conti​nue de grandir sous nos yeux, lui qui n'a pas encore atteint sa pleine stature mystique et cosmique.

« Depuis que Jésus est né, qu'il a fini de grandir, qu'il est mort, tout a continué de se mouvoir parce que le Christ n'a pas achevé de se former. Il n'a pas ramené à lui les der​niers plis de sa robe de chair et d'amour que lui forment ses fidèles. Le Christ n'a pas atteint teint sa pleine croissance, ni donc le Christ cosmique. L'un et l'autre, tout à la fois, ils sont et ils deviennent... »

Être chrétien, ce n'est donc pas regarder nostalgiquement en arrière. Le passé ne peut être la projection idéalisée de ce que nous cherchons à tâtons aujourd'hui. Car la naissance du Christ est elle-même venue au terme d'une immense agitation cosmique, des progrès de l'instinct, de la lente éclosion de la pensée, de l'éveil de la conscience, du frottement de multiples cultures.
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« Les prodigieuses durées qui précèdent le premier Noël ne sont pas vides du Christ, mais pénétrées de son influx puissant... Il ne fallait rien moins que les labeurs effrayants et anonymes de l'homme primitif, et la longue beauté égyptienne, et l'attente inquiète d'Israël, et le parfum lentement distillé des mystiques orientales, et la sa​gesse cent fois raffinée des Grecs pour que, sur la tige de Jessé et de l'humanité, la fleur pût éclore. Toutes ces préparations étaient, cosmiquement, biologiquement, néces​saires pour que le Christ prît pied sur la scène humaine... Quand le Christ apparut entre les bras de Marie, il venait de soulever le monde. "

Si nous sommes sincères, « nous avoue​rons peut-être que nous n'attendons plus rien  », comme le P. Teilhard le déplorait au soir de sa vie. Mais ce serait, englués dans les satisfactions illusoires qu'apportent les multiples conforts de la vie moderne, igno​rer la puissance de la Résurrection de Jésus promise à toute créature, renoncer à déchiffrer les signes d'un monde autre qui germe dans le nôtre, ne plus se consumer au milieu des immenses douleurs et des rires innom​brables qui accompagnent cette évolution devenue « consciente d'elle-même ». Ce se​rait pécher contre l'Esprit.

« Voici que votre humanité palestinienne s'est peu à peu répandue de toutes parts, comme un iris innombrable où votre pré​sence sans rien détruire pénétrait en la su​ranimant n'importe quelle autre présence autour de moi. »
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